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LES VILLAGES D’ORIGINE DE L’ARISTOCRATIE 
PAPHLAGONIENNE

D’apres un incident memorable qu’aurait rapporte ä Kekaumenos le 
protospathaire et Stratege Jean Mai'os en mission dans l ’episkepsis imperiale 
d’Arabissos en Cappadoce, presque tous les grands domaines prives de la 
region auraient ete constitues ou acquis en recompense pour des charges 
publiques.1 Selon des recherches tres recentes qui viennent de voir le jour,2 la 
fortune des grands seigneurs cappadociens a eu ses origines ä des liberalites 
des empereurs de la dynastie macedonienne, c ’est-ä-dire de l ’etat, jusqu’ au 
moins au regne personnel de Constantin VII Porphyrogenete qui cherissait les 
nobles (ευγενεις).

Toute autre semble avoir ete Torigine de la fortune des nobles 
paphlagoniens qui precederent et antecederent clironologiquement les 
magnats cappadociens dans la lutte de l ’aristocratie terrienne d’Asie Mineure 
pour la conquete du pouvoir; si les Cappadociens s’en sont empares une seule 
fois, de 963 a 969, pour en etre ensuite renverses et persecutes par les 
successeurs de Nicephore Phocas selon Attalciatc,1 les Paphlagoniens 
l’avaient aborde pour la premiere fois au IXe siecle sous Theodora, l ’epouse 
de l ’empereur Theophile (829— 842) et sa noble parente,4 pour parvenir a 
Toccuper defmitivement beaucoup plus tard, au Xle siecle, sous les Doukas et 
les Comnene.5 Leur fortune, dejä tres considerable au milieu du IXe siecle a

1 K ekaum enos, 141 Tsougarakis. Le contenu de ces charges publiques est m al etabli.
2 V assiliki V lyssidou, Υ ίγδδκίοιι, Α ριστοκρατικές οικογένειες και εξουσία (9°?— 10ος αι.). 

Έ ρευνες πάνω στα διαδοχικά στάδια αντιμετώπισης της αρμενο-παφλαγονικής και της 
καππαδοκικής αριστοκρατίας. Θ εσσαλονίκη 2001.

3 A ttaleiate, 229, 16— 17 CSHB.
4 V ie de Theodora, 2, 2-3, p. 257 M arkopoulos, Σύμμεικτα 5, 1983.
5 Le point de vue exprim e ici va tout ä fait ä 1 ‘encontre de P. M agdalm o, Paphlagonians in 

B yzantine H igh Society, in: Byzantine A sia M inor (6th— 12th Cent), A thens 1998, 141— 150, 
qu iopere , ä m onavis, sur des exem ples tires au pur hazard (cf. p. ex. p. 147: The only major mili 
t m y  fam ilies with interexts in Paphiagonia were those o f  D oukas and Kom nenos). De m on cöte, 
je  pense que l ’histoire des nobles paphlagoniens est toute autre que celle des rustres et eunuques 
paphlagoniens qui saute aux yeux de tous ceux qui abordent le problem e ä brefs delais.
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en croire le Continuateur de Theophane,6 et presque excessive au debut du 
Xe,7 lorsqu’apparait dans nos sources le fameux οίκος des Doukas situe κατά  
την Π αφλαγονίαν8 et dot de la fille de l ’heteriarque Gregoras Iberitzes 
d’apres les textes, ne semble guere pericliter pendant la duree du Xe siecle, 
comme ce fut le cas de la fortune des Cappadociens, contre qui sevit la 
Novelle de 996 de Basile II Les nobles paphlagoniens, ayant toujours comme 
chefs les Doukas, ne disparurent point de la scene politique ä partir du 
moment ou ils ont ete evinces du pouvoir au debut du Xe siecle. Tout au 
contraire, les pauvres donnees sur revolution de leur fortune dont on dispose 
nous permettent quelque peu de suivre leur redressement lent, certes, mais d’ 
autant plus solide en depit des efforts de la dynastie macedonienne pour les 
tenir ä l ’ecart du pouvoir en favorisant les nobles Cappadociens, qui finirent 
par la renverser momentanement. L ’importance et la specificite de la 
Paphlagonie du IXe au Xle siecle sautent egalement aux yeux du seul fait qu’ä 
cöte de Tinstance thematique traditionelle, c ’est-ä-dire du Stratege de 
Paphlagonie,9 on у rencontre aussi des katepans au Xe et au debut du Xle 
siecle,10 mais aussi des juges imperiaux (κριται) des le debut du Xe siecle, 
charges, comme il appert, «de la surveillance et du confinement non 
seulement des Doukas, mais aussi de quelques autres families alliees ä eux».11 
De ces mesures imperiales echelonees dans une duree de deux siecles environ 
et ayant comme but de tenir les magnats paphlagoniens ä Tecart du pouvoir 
central apres le soulevement de Constantin Doukas en 913,12 il est plus ou 
moins clair que l’aristocratie paphlagonienne n ’a point joui de la faveur 
imperiale qui, jusqu’au milieu du Xe siecle du moins, ne cessait de porter aux 
nues les nobles Cappadociens pour en etre desilusionnee par le poutch de 
Nicephore Phocas aussitöt apres. Dans revolution de la fortune terrienne de 
la noblesse paphlagonienne on pourrait, d ’apres les temoignages des sources, 
detecter quelques traits communs ainsi qu’il suit:

1. Son origine se trouve ä des villages: ainsi l ’exemple typique 
d’Amnia, village du fameux St.Philarete, aux confins du theme des 
Armeniaques13 et de Paphlagonie, apres la fondation de ce dernier dans 
les annees vingt du IXe siecle.14 II en est de meme du village 
Evissa (ou Avysianon15), d’ou etait originaire l’imperatrice Theodora et sa

6 Theopane Continue, 89, 17— 18 CSHB.
7 Cf. V ie de Basile le Jeune, ed. Veselovskij, Sbom ik O tdelenija russkago jazyka 

Imperatorsko'i A kadem ii N aouk 46, 1889, 58.
8 Theoph. Cont., 385, 2— 3. Skylitzes, 200, 9— 10 Thum.
9 D ont une liste, plus ou m oins com plete, cf. dans l’ouvrage co llectif Η Μ ικρά Α σία των 

Θ εμάτων, A thenes 1998, 448— 449.
10 Ibidem , 4 4 7 ^ 1 4 8 .
11 Cf. V assiliki V lyssidou, Quelques rem arques sur Г apparition des juges (prem iere moitie 

du X e siecle) in: Byzantine A sia M inor (6111-12* Cent.), A thens 1998, 63.
12 V lyssidou, Α ριστοκρατικές οικογένειες, 176 sqq.
13 TIB, 9, 190.
14 T. C. Lounghis, The Evolution o f  them atic Encounters and the Reign o f  M ichael II, in. 

Byzantine A sia M inor (6lh— 12lh Cent.), A thens 1998, 53.
15 Cf. les hesitations de K. Belke, TIB 9, 155 et 192, sur T identification d ’E vissa avec 

Avysianon.
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famille.16 Tous les deux villages Amnia et Evissa disparaissent totalement de 
nos sources dans les siecles ä venir, mais ceci est plutöt l ’exception que la 
regle, car d ’autres cas jettent sur les origines de Taristocratie paphlagonienne 
une lumiere insolite.

2. D’apres les deductions de K. Belke, la forteresse de Pemolissa 
(Osmancik) connue des le Ixe siecle et meme avant, se trouvait egalement aux 
confins des Armeniaques avec la Paphlagonie17 (l’endroit semble avoir une 
signification semantique, peut-etre un topos); un peu apres le milieu du Xle 
siecle, il semble avoir passe sous le contröle total d ’ Isaac Comnene (il у 
heberge son epouse royale bulgare),18 ainsi que son bien patrimonial, le 
village de Castamon qui constituait son οίκος.19 Dans ce cas on pouxrait 
supposer une lente progression des biens des Comnene allant vers l’Est.

3. Etant bien connu que le magistre du IXe siecle Serge Niketiates etait 
originaire du village paphlagonien Niketia, pres de la ville d’Amastris,20 on 
pourrait supposer que la forteresse du nom Νικητιάτου φρούριον cppoüpiov 
aux confins de la Bithynie et de la Paphlagonie au Xllle siecle selon la 
mention de Georges Acropolite21 se refere aux biens du magistre du LXe 
siecle, peut-etre meme ä son village natal, si la petite distance entre ceci et la 
ville d ’Amastris (έγγιστα) temoignee par la Vie de St. Georges d’Amastris le 
permettrait. La reapparition d ’ailleurs d ’un village du IXe siecle sous la 
definition de forteresse ou chateau-fort (φρούριον) n ’est pas du tout exclue, 
d ’apres les deux exemples suivants qui concement les families des Dokeianoi 
et des Dalassene: Situe comme d’autres villages encore ä la limite des 
Armeniaques et de Paphlagonie, le hameau natal de la famille des Courcouas 
et de Jean Tzimiskes Dokeia22 reapparait comme forteresse au Xle siecle sous 
la plume de Michel Allalcialc21 et du Continuateur de Skylitzes,24 tous les 
deux decrivant les errements de Romain Diogene apres Mantzikert. Selon 
Bryennios, suivi en ceci par son epouse Anne Comnene,25 pres de Castamon, 
c’est-ä-dire des domaines des Comnene, se trouvaient les domaines de la 
famille des Dokeianoi qui etaient nobles, riches et apparentes aux Comnene;

16 Theoph. Cont., 89, 15— 16. Genesios, IV, 15, p. 68 L esm ueller-W em er et Thum. 
Skylitzes, 52, 67— 68.

17 TES 9, 42 et 58. Sur les m entions des sources, cf. Η Μ ικρά Α σία των Θεμάτων, 147, 
n. 257— 259.

18 Skyiitzes Continue, 103 Tsolakis.
19 Skyiitzes, 489, 71— 72. B ryennios, 197, 10— 14 Gautier. Cf. aussi TIB 9, 228— 229. 

Cf. aussi J. Crow, A lexios I Konm enos and Kastam on. Castles and Settlem ent in M iddle 
Byzantine Paphlagonia, in: A lexios I Konm enos I, Papers, B elfast 1996, 12— 36.

20 Z itija sv. G eorgija A m astriidskago. V vedenije i greceskije teksty s perevodom . L etopis’ 
zaniatii Archeologicesko'i K om issii 1882— 1884gg, V ypusk 9yi 1893go g. (Trudy III), 
Petrograd, 3, 9— 10, p. 4. Cf. aussi Μ ικρά Α σία των Θεμάτων. 280.

21 Acropolite, 59 Heisenberg.
22 Theoph. Cont., 426, 18— 19. Leon Diacre, VI, 6, p. 100. Cf. encore Μ ικρά Α σία των 

Θεμάτων, 150.
23 Attaleiate, 169, 10— 13.
24 Skyl. Cont., 52, 17.
25 B ryennios, 195, 8— 10. D ’apres l ’editeur P. Gautier, p. 194, n. 2, les dom aines de 

Dokeianos se trouvaient autour de Dokeia. A nne Com nene I, 16 Leib.
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vu que Bryennios emploie le meme temie (οικία) dans les deux cas26 et vu que 
le village de Dokeia apparait comme forteresse au Xle siecle, je ne peux 
m ’empecher de penser que Castamon etait au Xle siecle un endroit egalement 
fortifie, comme devait l ’etre aussi Dokeia, tous les deux en tant que 
residences de nobles militaires. Aux descriptions des biens ä Dokeia et ä 
Castamon par Bryennios correspond la definition du noble militaire byzantin 
du Xle siecle donnee par Kekaumenos,27 lui aussi associe aux Comnene en 
1057:28 ανθρώπους yap έχει κα ι λαον ίδιον, κα ι το κάστρον κα ι η χώ ρα αυτωι 
πείθεται (car il a des hommes ä son service et une compagnie armee ä lui, 
ainsi que la forteresse; et les terres tout autour lui obeissent). Ainsi, est 
question du noble Constantin Dalassene, grand proprietaire du theme des 
Armeniaques qui etait place maintes fois aux arrets, au debut dans son propre 
οίκος d ’apres Skylitzes29 et, ensuite, dans un chäteau-fort, ce qui est confirme 
par Attaleiate (εν τώργωι απ οκλεισ θέντα ).30 Ici, le terme oikog remplit les 
memes fonctions que le terme πύργος et, lorsqu’on lit dans le texte de Psellos 
que Dalassa est un χωρίον επισημότατον31 on peut remonter dans les textes 
byzantins et trouver, dans l ’Histoire ecclesiastique d’Evagrios le processus 
d’apres lequel un village (χωρίον) etait dote par le pouvoir central (vu qu’on 
etait encore au Vie siecle) d’une enceinte, ce qui le rendait equivalent ä une 
ville επίσημος;32 puisque les nobles Dalassene portent le nom du village au 
Xle siecle, ceci pourrait insinuer a) que le village entier leur appartenait de 
droit (comme d ’ailleurs Dokeia devait appartenir entierement aux Dokeianoi 
au Xle siecle) et b) que lesdits villages devinrent au Xle siecle des endroits 
fortifies d’apres l ’exemple de Dokeia et on pourrait avoir, de la sorte, deux cas 
(le deuxieme etant celui de Dalassa) indiquant comment des agglomerations 
rurales du Xe siecle seraient transformees en domaines patrimoniaux, se 
distinguant eminemment des pauvres villages du rang au Xle siecle par un 
chäteau-fort erige par le noble proprietaire.

Etant connu que les magnats accomplissent ä partir du IXe siecle ce dont 
etait charge l ’etat sous le Bas-Empire, le processus en cours nous est decrit en 
termes plus ou moins clairs par la version II de la Novelle que Basile II publia

26 Bryeim ios, 195: έγγιστα γέγονε της ο ικίας του Αοκειανου Θεοδώρου, ανδρός των ευ γεγο
νότω ν και πλοΰτωι κομώ ντω ν και κ α θ ’αιμα τωι στρατοπεδάρχηι προσήκοντος... 197: Π ερ ί  δε την 
Κ αστάμονα γενόμενος (Αλέζιος) επεθϋμησε την του πάππου οικίαν ιδειν... A  noter ici que, selon 
le m em e Bryennios, 197-199, la cöte de Paphlagonie ju sq u ’ ä ran c ien n e  H eraclee Pontique se 
trouvait alors sous M avrix, le futur am iral d ’A lexis Comnene.

27 K ekaum enos, 223.
28 Skylitzes, 483, 97— 98. Psellos II, 180.
29 Skylitzes, 373, 19— 20: ...κατά τον Α ρμενιακόν εν τωι ιδίωι οίκωι σχολάζοντα... e t 397, 

48— 50.
30 A tlaleiate, 11, 17.
31 Psellos I, 256. Cf. aussi II, 296. Sur les Dalassene, cf. l ’essai de J. -C. C heynet - 

J. F. V annier, E tudes prosopographiques, Paris 1986, 75— 115. D ’autres επίσημα χω ρ ία  dans 
Theophane, 256, 23— 25 de Boor. SurM elitene com m e em m A iov Kacnpov, cf. Theoph. Cont., 
415.

32 Evagrios, III, 3 7 ,136  Bidez-Parm entier: Α ναστά σιοςΑ ά ραςχω ρίον .,.εζαγρού πάλιν είναι 
ποιεί, κ α ρ τερ ω ι τε τ ε ιχ ε ίσ α ς  π ερ ιβ ό λω ι, ο ικ ο δ ο μ ία ς  τε δ ια φ ό ρ ο υ ς  ε κ π ρ επ ε ις  εκ τ ιθ ε ίς  
εκ κ λη σ ιώ ν  κα ι άλλω ν.,.α ις αι επίσημοι των πόλεων εγκαλλω πίζονται.
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en 99633 qui, entre autres, raconte comment un vilain du nom de Philokales, 
devenu riche, est parvenu petit ä petit ä devenir maitre du village entier et ä le 
transformer en propriete terrienne privee en lui changeant aussi le nom qu’ 
avait le village ä l ’origine.34 Ä la remarque eventuelle que dans le texte de la 
novelle de Basile II il n ’est nulle part question de fortifications du village en 
question, on pourrait repondre a) que la coutume de fortifier les villages etait 
aussi vieille ä Byzance que reffondrement des villes antiques sous Justinien 
ler35 et b) que l ’association des deux termes χωρία και φρούρια est plutot 
courante dans les textes byzantins pour decrire en bref la Campagne de 
1’empire36 et, pour ce qui est du Xle siecle, ce serait imprudent de pretendre 
que toutes les forteresses de la Campagne relevaient directement de l ’etat, car, 
plus l ’etat devenait impuissant, plus il remettait des grands domaines aux 
nobles qui allaient les defendre contre le danger exterieur.

33 Cf. N. Svoronos, Les N ovelles des em pereurs m acedoniens concem ant la terre et les 
stratiotes, Introduction-edition-com m entaires (ed posthum e par P. G ounaridis) A thenes 1994, 
p. 203.

34 Ibidem :.,.όλον εκ του και ολίγον εκράτησε χω ρίον και προάστειον ίδιον εποίησεν ενα- 
λλάζας και την επω νυμίαν του τοιούτου χωρίου.

35 Procope, Aed. IV, 1, 35, p. 107 Haury-W irth: ού τω συνεχή τα ερύματα  εν τοΐς χω ρ ίο ις  
απεργασάνμενος ώ στε αγρός έκαστος ή φρούριον αποτετόρνευται, ή τωι τετειχισμένωι 
πρόσοικος.

36 Α  titre d ’ exem ples cf. N icephore le patriarche, 69. 7— 9 de B oor (en 761). Anne 
Com nene I. 56 (en 1080/1081), pour ne pas enum erer les exem ples des κάστρα dans des χωρία 
m entioim es tres frequem m ent par F em pereur C onstantin Porphyrogenete dans le D e  
adm inistrando imperio, ä partir du eh. 32.


